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ftsajuuB»» I n et vent pannoncer u a «fte-
M. Rates, o t t d c c éte pntt aBBJÉQe, 

• • • • > • < Ben en» * ' 
L» dente oontlirna une 

O w » des gganpes dépose dtif «uti*an-

Dvrant ta tes acte de i « V**e 
• M B tes ms-

sont vite 

VIOLENTES BAftABACS 
a m o d i â t tes ir»snB»wtent» qui ont 

orsnprto te M — M — W de te patte» te qtu 
o>wtewr1wnt p w s* dteinqnwf tente, vont 
se luiMiiiw « D coéoaoB sur te pièce Gam
bette, doirêten te cordon d* »*avt1es* de 
te pâte et de sarde» onotetpanx oui ont 
été pestes tacs aux mura du ctiwtMin 

Une eajonsu flofth r̂ anvBSBBSB range m 
n t e , et conspue (Jérwaaceau. 

Les «gante l ini—t <te te t l a i i i i i r e t n e -
» — l i m m i l queêquee manifestante suros-

'; maigre tout passer outae. 
u s coups de poing sont éaban-

le signai d'une bagarre qui, d t i 

à coupa da 
: et de pied ; te» agênte ripostent. Le* 

entrant e s marche et font rage, 
i attelé» et craignant pour 
liitesanf leurs voiete. 

De» ajmaénhnm, sept a beat, sont opé-

grièwamant 
i an poste de 

iiteiillirttel»», nmf* au visage, 
iti*pM»âe dan» une pharmacie voi-

P u t e t e c ê é m e renatt très vite, te» 
tante se rattrajpt dan» te» rue* 

• y t e g a w Ir l iméj après, te 
de se reproduire, on < 

ayant été arraché 
rue 

eat v t t eo loa 
heure» et déniée, U y d«uafpitfl 

i i t e a i ^ t a , L'agent Magtaot a S é g r i e -
?tetean* blessé à te « t e par un rnavUss-
w a T q v t toi teta on bock V t e figure. 

Un singulier incident 
Un soldai, (Ttnlanterte a» tMD* 

Mat OBBMaaaa apfèanavn dam» le groupe 
de» manifestante qui déniaient devant le 

Le soldai lo t appelé par o n comme»* 
otetxt de 1» CteJéaiMBa&krsIne. Le rsin-
tartre lépoaoti qa l l était libre de rendra 
ouanmage aajx marte de te Coinmune. 

U iiaawjumdaate mwaa» de le faire arrft* 
far, lorsque M. Tquny, chef d e l à police mu-
^Lptp^i^ tn*e«aant et dvrane, ahnpiemer/t 
ardre de conduire le soldat en dehors du 
Pére-Lacbatee e t de le teiaeer enantes-iran-
SŒflte. 

Ce gai rué M l ! 
aaaai» 

SAVWiEuirraisroRv;^ 
LILLE 

à f r t f » do TWâtre 
On atot coiaœant te « Rswsil » s-ast am-

dV^PbtetoÉre du satavsoi . * » * * » • « 
dfae teur teét à te monkdpalteé, à 

radjah* a n travaux, les 
« J B W et d-taewte, et en-

fp) tmtin»aa]ite» en seraient 
francs lie taU» aupyjanwntwt-

té**» a eat Bien boa d'être S ce 

£« *1géte** ; mate s) aa tes» p u «este-

ÈêtuSam dos» qu'il M * néoeaaate» de 
• r a b x m te » ••!»• an» pilou». 

£ 0 e O f c * n o i de *»•». d H t e «***»J-
S * * bten, state oa» S M » teaars aewt 

Wate trouvé» I Dan» te dstete de» t n i ' i 
.aSbate à l é e s ^ f » y e » , o n a ^ * r ~ * 
dn -lui' ii - MB-SIO frenee - psew le» 

D'anêre part, te» opé-
* es* test réatrnar à 
da a & t t u taanaa. Bb 
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p e te « Réetet 
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Au Palais-Rameau 
Vte* aaateteaee e n e n i e se paeaaaif oiman-

tbe açres-audl au Pateis-Ramaan »ecr y en-
landra le ooncert (»arà roccateon an a^»*aeg»e 

• u i n II ( ' turtsttnn y —ail oranntee 
U Fédération de» Anciens MUttab-es inatnar 
UMae du Nort de la France 

•JBsLig .yyisy *-^^^ 
à a» i a l l i a i jeax4mrs. Osai ataal que l'on 
eat te plaisir d'emandre et d'apptenetr matn-
%m fetete aroateoe da O» de ftgae, te Ceacte 
Patine, le» ebaMD» dn C W » M »aagu. m n o -
tetlon djorate, la Lyrique de MTaaDIMaw-
lie» et la CcacBia de Bounaix. Le ckm de ce 
ooncert fut l'exécution da • ChaB» dii Déparu, 

wj.En yosal 
_ numéros qal%asaaM res-
fr.. 1000 fr., on saJo» Leuis 
manger, un» oangiitliai cle 

dBKééëhut laterprété. te refeais par-tonte cet-
" '*% et nanDuanteJMk tes cou

de rODéaa S G**, Oe 
~ _ de la 

— Pagaa*. 4» Conserw__ 
balisant c«eaÉKl«Hmei)t te « Patriote H 
c Ftencée s T t aponse » et t • Enlfltt K 

sodétane de teCOmedte Fraacaise. ^ ^ 
Dans la »oiré», on a proeédé, rue Faidberb», 

an Brage deatets de la t«Baate.i.En voici tes 
quatorze 

*J 'francs : 
V 80.133 — 2» 38-57* — 3« 35.9*3 — *• 100.548 

— £68.*72— 6- 34.130- 7» 6L903 — 8» *B-3e9-
9> «£96 - 10- 88.006 -4 t f » . » * — Ô« U t e 
— 13»n5.2*a—l*.17.5aj. 

»<aa%a 

Llncendie des Docks 
mines des Docks et Magasins Géné

raux da quai Veuban. Dimanche, on ne comp
tait pas las curieux qui en se rendant an Bols 
de Boulogne, aux Cotu-ses, faisaient on petit 
croebet et attelant jeter on coup d'ortl étonné 
car tes décombres fument». 

Un» érstein famée se dega** toujours de» 
megeetna où se consument lentement les bal
tes d'étoupe et de coton. Le» pompier» restent 
an permanence dans le quartier, mate ne dé
versent pins d'eau sm* te foyer. On commen
cera seulement é déblayer quand Pmeendie se 
seaa étetet da lui-même. 

Si Ion en croit certains arabe, te» travaux 
dteteBiihaaiiiirt et de curas» du canal com-
mattarfient nteaS pi prochain» 

Un soldat eu 43™ 
A . L ' H * » I T * x « I U T M f r E 

A LA FIEVRE CEREERO-ajMMALE 

de fièvre oérdbrtHWwaete ir la latent dans 
te aaasBteen ; raeasnaUé injaaanbrri prêt aus
sitôt toutes tes insauwij na.rriita.reB que 
œmponteit te titwatteti et envoya pdu-
sueurs rtayarW à l'hôpital militaire. 

L« péupaat en suatiMUt sains et aaufa ; 
mate rue. d'ean, Joseph Her^de Tourcoing, 
ptua atleént, dut y ptntoager son séjour ; 
u samatne daridère, son cas s'est aggra
vé aoksBvanead et le malheureux est mort 
•nrerdl. à deux henreB de l'apréwiudi. 
sans avoir reconnu sa mère et aa femme, 
veuaBB poxn* h> voir. 

Un éerasé par in fiacre 
Dêmanote, v o n qmtre heures de reiprès-

rnêdi, un iiinsteaiiiiilii de l'Hospice des 
Inenrabtes de Saant-André, Désiré Goa-
nrut, 49 ans, traversait te rue Neiiooale, 
près de la OrandTtece, pour as rendre 
dans la rue Bexrueiinotee. 

An même moroent arrivait au trot un 
fiacre chargée de deux personnes, con
duit par Victor Beau, rue de Flaonre, 66. 
Désiré Chamut n'entendit pas tes appâte 
pressant» du cocher et n'eut pas le temps 
de se garer. 

Le cheval, lancé, te bouscula, le renver
sa, te voiture passa et la roua de gauche 
écrasa la jambe gauche de rinfostuné, lui 
brisant le tibia et le péroné. 

L'infortuné fut aussitôt transporté au 
poste centrai par u n agent et un pansant 
et y reçut les soins d'un docteur ; aprèa 
quoi 11 rot conduit en voiture ôTamtontenr» 
à Saint-Sauveur. 

Clinique d»» Mal—las nerveuse». —Laaai , 

leur touë, 1 Isasiai de rinsWtt Psycho-
physlôtegique de Patte. 

Use aetegétialM raajseraé par le tranv 
way. — Dtrnanehs, & trois heures de l'a-
près-mtÉL te opr B-542 a renversé rue Sol-
férino, à hauteur db iruméro 889, urne 
vieille femme, agét de 84 ans. Maie Vuil-
mot, rentière, rue golfériiK), 330. 

C'est au nwcoesjt oh elle travarsait te 
chaussé» que te malheureuse, léeèrement 
atteinte d« siaallU, fat tainponnée. BUe 
tomba la face contre terre et se blessa au 
front et au nez. 

Le dottenr léTEat lui donna «uesanes 
soins et te fit recooduire A son danneife. 

Un sempteur devMleé. — M. BoueaK. 
cabaratter, m e de Tournai, 91, a nranlMt» 
samedi soir que son compteur à gaz, pfacé 
sous une hanmietle, à proximité de son 
comptoir, avait été vidé de ta somme de ' 
10 franos qu'il contenait. Plainte a été ttr 
dressée h la police. 

Un feu d'herbes. — Dn petit incendte, provo
qué sans doute par quelque» ruoins, s'est 
déclaré hier soir, vent sept heures, dan» la 
partie de» remparts situé derrière rHoenire 
Général. Las herbes ont brûlé sur an» lon
gueur d'environ cent mètres. 

Les pompiers de te rue Princesse sont inter
venus et se sont rapidement rendus maîtres 
des flammes. 

Vol o-une asT<»uei. — féroces-verbal a été 

commence à.se raf 
bten ce que nous 

a plus de fond ; 
"il a cause gagnée. 
est franchement en 

e pour finir, au 
s répétés, à une" 
i a d'ailleurs perdu une des 

^t les sabots et s'est donné d 
uame-Ieanne n'a- pu finir que qua 

"Vent - d'Ouest, ê M. W. A. Oekhorat, 
^"mètres en 6' 26" 3/8 ; t», Custer, à M. I.-

èT ï lU , 4.250 mètres en (P 33" 2» ; 3«, Fougê-
raf, 4.025 mètres en •* ET */S : 4», Dame 
Jeanne, à M. Ch. Cardon, 4.250 mètres en 
6' 48". 

La réunion a pris fin à 5 h, 1/2. Il y avait 
foute dan» te» avenue» du Bote pour le retour 
des notnbreax véhicules. 

Les prochaines réunions auront lieu les 10 
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TRIBUNAL COHUEBTiBêlMEL DE ULLE 

— Je voue te répète, mon pèse, ce» marar-
ftdare ne sont pins. 

— Et Bonaparte au'est-U donc ? 
— Le réparateur dû passé, l'espésasiee de 

— 0 0 % soit alsr» un second léonck, dont 
lee mérite» et te rJene éeApsant ceux du 
prenrter. Lee Patubun» ont conquis te coo-
ronoe qui donne du poids à tonte» te» sa
bra* : oeil» d» rndversité. 

— Je 1* déaire conan» voua, mon sas» ; 
mai» te» pw- team de l»t>n»»parte pt éasndVinl 
q % gante c o m a s l»«stea n eat pas fait 
METEJT | D ijOCijsjD raVOC, 

— La wuroune que tes Capets partent 
députe tant de siècles écraserait tout» tète 
assez aitière poux en essayer le poids. 

—n ajoutent que sa force égal» la grsn-
âsuT de sa pensée et que l'auréole de gloire 
dont sa tête est déjà entourée le rend di
gne de la couronne du monde. 

— La gloire d'un jour et d'un hoxntne ne 
peut entrer en comparaison avec celle de 
tant de rois Illustres, pendant une longue 

III 
L'arreetatiofi 

Leur conversation tut brusquement in-
tev rompue par l'arrivée du comte, qui se 
jeta dans tes bras du marquis en poussant 
de profonds soupirs. 

— afon Dieu f mon Dieu I disait il, quel 
malheur 1 

— Oh t mon ami, qu'est-ce donc qui vous 
accable T 

— Maudite soit cette éebarpe municipale. 
— Ne vous affligez pas, mon ami, je vous 

aiderai à en supporter les ennui» 

Eaete Oxansan. — Jeudi, jour de l'Ascen
sion, lee èlsveB de l'Ecole Ozensm ont of
fert ê leurs tamaiies et à leurs amas une 
fête très réussie qui a laissé les invitée 
eoue te plue abarmante lmpressiotn. Cette 
solennité avait réuni une aaalssance tre
nte éeégente et gympeSbique, tout heu
reuse de venir encourager les Jeunes ac
teurs. 

Au reste, te progiuxutne était du meil
leur goût et tes divers îsauéin» ont été in
terprétée avec un brio rexnairquabte. 

(fêtait, tout d'abord, la fine et amusan
te comédie : « Vocation forcée », où se sont 
distingués MM. L. Rédter, G. Duieurtre, 
Ch. Depiectun, A. Monneret, H. Des-
oanspa, Ch. Morei, qui tous, ont fort bien 
rendu les oBxactères des divsrB peasoana-
gss. 

u PetxUÉes d'Automne » a été un numéro 
perttatUèrernent goûté. Les jeunes figu
rante ont exécuté a ravir, aux sons (Tune 
hsrnmxtouse mneique, des évocations du 
plue gracieux effet, dont l'assistance a été 
charmée. 

Ces* encore le rensaoxtenle petit opéra 
de Bordes» : u Royal Dtadon », un peu an
cien peut-être, mate toujours délicieux. L» 
sujet an est gentil et te musique excellen
te. Les acteur» ont été au niveau de leur 
tache. M. H. Descamps a montré une voix 
particuUèrement sonore et harmonieuse. 
M. G. Doteusrtre a perisonniné un Henri IX 
vaillant et paternel. M i l R. Eteure, O. 
Darieux, M. Ostetewr ont été de» paysans 
de bonne allure. Mate le petit héros de te 
fête a été sans contredit Benoit Verdonck, 
qui, avec un entrain inrltehêé et d'une 
voix iiiagiiltajuii. a interprété te rote de 
Gaston. Le tout, encadré par la rnushrue 
d'un orebesbre de choix, sous la direction 
de M. G. Gabeates, a constitué un vrai ré
gal pour tes veux et te» orefiie». 

Non» souhaiterions volontiers que des 
fête» de ce genre a» lenonveétent souvent, 
si noua ne savions que ces jeunes gens 
sont partienlièrment occupes de tenre étu
des et de teurs enamens. Putesent-ite re-
ceéter en nette fin d'année une sf^eatlante 
nsoteson. d» lauriers. 

Association républicaine libers le en canton 
Oaaat da LUI» (section urbaine). — La pro
chaine assemblée mensuelle de rAaeoclailon 
léfwiUlieti» libérale dn santon Ouest (parti» 
urbaine), se tiendra mercredi 26 mal, dans la 
grande salle de la ru» de Jenunapes, 9, à 
S haoca» Ut dn aotr. 

— Mais anjourdlKii, mon Dieu I e» ne 
sont plus des ennuis, c'est une calmmrité 

— M. te procureur d» te République se
rait-il arrivé 1 demanda te marquis, en je
tant tes yeux autour de loi et en apercevant 
ptusteurs gendarmes. 

— Cest pie que cela. 
— Mais enfin de quoi s'agit-il ? 
— Je ne sais comment vous te dire, mon 

«cm. Msnditee •oient tes aitrEtotions dont 
on m'a accablé. 

— Y aurait-il quelque arrestation à fai
re 1 

— Vstta précisément ce que je craigna»» 
de vous apprendre. 

— Je vous y aiderai, mon ami. 
— Vous 1 exclama le comte avec épou

vante. 
— Qu'y a-t-il en cela d'étonnant 1 
— Mon Dieu ! mon Dieu ! 
— Quel est le criminel qu'il faut arrêter ? 
— O mon Dieu ! 
— Qu'est-ce donc ?... 
— Ce criminel ne nous échappera pae, 

marqois, dit tout à coup Laurent, qui avait 
accompagné lee gendarmes, mais qui s'était 
dissimulé derrière eux ; ce criminel, c'est 
vous. 

— Moi ! 
— Au nom de la loi, dit en s'avançant 

le brigadier de gendarmerie, citoyen de 
Rocnoir, je vous arrête. 

— Oh 1 mon cher Albert, quel nouveau 
malheur nous menace ! s'exclama la mar
quise, en se jetant clans les bras de son 
mari. 

— Ne craignez rien, ma mère, dit Fer-
nand avec douceur et fermeté, nou» »au-
rons démasquer le traître. 

i^n orononcant ces paroles. Fernand était 

dressé au nommé Dessonvri, K as» ras des 
Postas, pour dteserneaaent d*ass csujÂease à 
ma trias commis au préjudice de M. Quintin, 
rue Saint-Sauveur, 98. 
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COURSES DE ULLE 
Q fntenir bien chaud dimanche après-midi, 

a l'Hippodrome du Bois de la Dente et te nom
bre des promeneurs était assez considérable 

Pesage et tribunes étalent bfen remplis; 
mais è la péteuse il y avait moins de monda 
que de coutume. Nous avons remarqué au 

m MAL Ch. DetesaMe, tnair»; Baufton et 
,iud, adjointe; Drue». Baré, Gui 
ara munkipauiu Erafle Scrtve, 

g La Xf anfare o u i * , dtassaors s'est fat» enten
dre a diverses reprises. 

Voici les résultais détaillé» t 
Prix du Chemin-Vert (à réclamer Hanks et 

Huniers Genttemen-Ridera) 2000 bmoas, e500 
mètres. 7 inscrit», 6 partants. 

Gradignao reste au poteau, quand il se dé
cide à partir tes autres ont une avance qu'il 
ne pourra plus regagner. Peu après, wan-
i a 11 tombe; son cavaUer se relève sans mal. 
La course se dessins ê l'entrée de la ligne 
droite où Chirula prend le meilleur. 

1er entente à 3 longueurs 1JB du 2*, Tor
pille IL te troisième, Stster Letty est loin der
rière. 

Pria de» B a n i (course de baies Hacks et 
Huniers. Handicap Genuemen-Rlders). 2000 
francs. 3.000 mètres; 5 Inscrits, 3 partant». 

Werungen part an tête, mais dés 1* premier 
tournant il est dépassé part Bed-BluE et 81-
gurd III. Une lutte trè» btéreesante s'engage 
•ntr» cas doux chevaux et se poursuit jus 
qu'au dernier tournant où Red-Bluff prend Les 
rsTano». 

1" Red-Bluff, 2* Sigurd Hl & * longdstivs, 3' 
Wertinger loin. 

Prtx des Villas (Steeple-Chase militaire Ire 
série d'offleiers). Objets d a n . 3500 mètre»; 13 
Inscrits, * partant». 

Très jolie course menée très Intelligemment 
par des cavaliers de premier ordre. Au dé
part BeUoae IV perd du terrain; Left leg First 
prend la première place qu'il conservera JUB-

L bout Après le bosquet, Alouette qui 

Eit de près le leader, se rapproche encore 
eureusement en sautant la double haie, 

la jument se reçoit mal et s» cassa te jambe 
droite de derrière. „ 

A la dernière haie, Left leg First est tou
jours en tôte; Grinette reveint très fort et une 
lutte passionnante s'engage sur le plat 

V Left Leg Finît à une denii-icngueuT du se-
cond, Griftette. Le troisième, BaBone IV est 
lolu derrtëre-

Une voiture spéeraês est venae entever SOT 
le terrain Alouette pour la conduire è l'abat
toir 

Pria du Sel» (Steepte-chsae Hacks et Hun-
tars Handicap Genuemen-Rlders). «080 francs; 
6 inscrits, 5 partants. 

Les 4000 mètres de parcours sont parsemés 
de 13 obstacles. 

Dax II part très vit» et prend ans bonne 
distance sur La Msdroite que suivent è quel
ques longueurs les trois entras. A la fin de la 
boucle en 8, tes chevaux se groupent. Au mur 
en pierre qui suit, La Madroue culbute. Dax II 
conserve 1» tête et ne peut être rejoint malgré 
les efforts de Napoléon I«. 

1» Dax n; f Napoléon 1er è 8 longueurs; 8 
Aconcagua a 12 longueurs. 

M. de VUenanve qui montait L» Madrolle 
avait été désarçonné ; 11 se rend à pied à l'in
firmerie où on a constaté qu'il avait au nez 
une ecchymose sans gravité. Le cheval avait 
parcouru l'Hippodrome, on te rattrapa pour 
le ramener au paddock ou un vétérinaire lui 
donna des soins : 11 avait une errtalfle par
tant de l'œil gauche Jusque près des ti»»»»mr. 
mais la blessure est sans gravité. 

-Pris d» te BeOte (au trot monté). — L500 fr. 
Rendement de distance suivant prix rempor
tés. Distance maxima 2.925 mètres, 12 Inscrits, 
8 partants — La première place est revenue à 
Fatma à M. Costenobel, qui a fait une très 
iolie course, 2.9*5 mètres en *' 46" */5 : 2", 
fîentUhomme, i M. A. de Waziêres, 2.860 m. 
en *' 48" ; 3", Fatoaoappa. à M. P. Choquet, 
2 850 m en 4' 48" 1/5 ; f, Flottant, ê M. Ch. 
Cardon, 2.800 m. en 4' 53". 

Prix national (Trot attelé^ t i»0 f r . - La dis
tance minlma était de 4.000 mètres, avec re
cul de 25 mfetres par somme de gain de Lest f. 
jusqu'è 250 mètres au maximuis. 

Cette course était organisée avec le con
cours financier du Syndicat des Eleveurs et 
Propriétaires dn e* arrondissement dtnspec-
tion générale des Haras ; elle avait beaucoup 
attiré l'attention en raison de la grande va
leur de certains chevaux engagés. 

Sur 10 Inscrits, 11 y a 5 partant» L'Intérêt 
se concentre surtout sur trol» chevaux : D»-
me-Jeenne, Custsr et Vent-d'Ouest qui partent 
4 la d'itance maximum 4.250 mètres et oui ont 
de belles victoires ê leur actif. 

Dès le début Dame-Jeanne prend la tète 
suivi de Custer et Vent-d'Ouest dans l'ordre ; 
bientôt Custer, qui eat très vit», tue «t prend 
une centaine d* mètres d'avance et U est aisé 
de s'apercevoir que la lutte existe surtout en
tre Custer. trè» vite, et Vent-d'Ouest, qui a 
plus d» fond ; U y a vraiment grand plaisir a 
voir la belle allure de ces deux remarquables 
trotteurs. A l'avant-dernter tournant. Vent-

sublime de courage et de dévoilement- On 
eût dit l'ange gardien qui veillait sur sa 
mère. 

Le marquis avait trop éprouvé te» attein
tes de l'infortune pour se laisser abattre 
par ce nouveau revers, n le suporta avec 
le calme, la dignité, te stoïcisme et la rési
gnation que donnent seuls les vrais prin
cipes religieux. 

— Monsieur te brigadier, fit-il, vous avez 
sans doute un mandat Veuillez me te com
muniquer. 

— Je voua le consnuniquerai en vous con
duisant en prison. 

— Vous oublie zque tout citoyen a le droit 
de connaître, au préalable, tes motifs qui 
le privent de la liberté. 

— Lisez, mais hâtez-vous 
Le marquis, ayant parcouru la pièce en 

vertu de laquelle, on l'arrêtait, repris aus
sitôt : 

— Ce mandat est sans valeur : il est pé
rimé ; il porte la date de l'odieuse u Ter
reur ». 

— On peut toujours arrêter un ennemi 
de la république, répartit Laurent avec em-
preaswnent. 

— Agissez, ajouta le brigadier, en 
s'adressant aux gendarmes. 

Mais Femand, aussi prompt que l'éclair, 
avait porté la main à son èpée : 

— Vous ne toucherez à mon père qu'a
près m'avoir passé sur le corps. 

— Arrêtez, mon fils. Respect aux agents 
de l'autorité. 

— Je m'oppose par la force aux abus du 
pouvoir. 

— L'n excès ne justifie pas un autre ex
cès, mon fils. 

Sur l'ordre de son père, Fernand remit 
an fourreau son éûée frémiwuinU 

Présidenuo de M. GODÂMD, vice président 

AFFAIHES DIVERSES 
10 fr. «rsssende avec sursis a Henri De-

forre, ê Rouvines, Attraction à la loi ror les 
éblts de btesson ; par défaut, 25 fr. d'amen

de a Arthur tentateo, è LUI», Infraction è te 
police de chemin de 1er ; 25 Ir. d'amende è 
Paul Lepers. & Hem, pour bris de carreau ; 
six jotm de prison k Arthur Michiet à Lille, 
a brisé une glace 4 résumaient Veascbasve, 
rue de Juttera. 

Quatre mots ê Frédéric BJoy, è Lille, a 
frappé sa femme La malheureuse n'est pas 
encore sorti» de rbépttaL 

Deux mois ê Edouard Courrt, sans domi
cile, pour vol et usurpation d'état-dvlL 

Maurice Menneson tait opposition è un 
Jugement rayant esssteané a deux mois d» 
prison pour aiw» €e ee»»*sns». Le tribunal 
lui aocoide te snati», mai» contra» il est in
soumis, fiest remis ê deux gendariae» qui te 
condutsent à la place. 

Un gamin, Edmond Houzé, sans domicile, 
a déjà été confié è prastenrs reprises k l'As
sistance publique Tt comparaît de nouveau 
pour vol Le tribenal voulant essayer ane 
nouvelle Ad» de 1» corriger. 1» confie encore 
à r Assistance, mais te président tient è lui 
dire que c'est la dernier» fois 

Quinze Jours de prteoa a Vtetoq. Duhaut 
pour expulsion. 

LA FRAUDE 
Six Jours et 500 fr. è Michel Looten. peur 

exportation de chiens ; deux mots «t 5 » fr. 
i Victor Duchstelot fc Lys-tez-Lannoy. fraude 
de café ; quarante-huit Jours et 580 fr. â Ma
rie Devlamwrnck, i Roubalx, fraude de ta 
bac -, bois Jour» et 500 fr. à Analss Fiévet, à 
Roubalx, fraude de café. 

e> — 
Quel f t e soif l'achat que vous ayez a 

taire, uDiuatlex notre derstère pojre, eotu y 
tramerez l'adresse <f*t»< bonne maison, où 
m** aurez *mn» d'excoOaaUs iflhdaHn»» ce 
om» mou» cbtrcfces. 

• • . • 

martdt T^éophite^BAfjbnibrêssftur, à LBte-et 
Carolme, BtSss», 4 Facba» ThmnegfB. 

t Albert Avoeat À Lille, et LecheUe 
profassten, f Paris. — No^aUes 

essinateBr en tissu», à Lille, et De-

Mâ1 

Cha: 
mars 

S 
lers 
Dobbete Henri, 
Berthe, sans 
Verpoort Gustave, 

on, è Arssentières. 
s»ur, à Lille, et Drou-

rofession, à Ascq^ — 
, è Lille, et Hay 
è Maaingarbe. — 

yé aux tramways, 
Lille et BlS6Chop Louise, sans profession, à 
Bergues. — Pruvoat Flemy, receveur & la 
Compagnie d»s tramways, ê Lffle, et WUle 
Margnsrlê», lingarêVê SaJnAOmer. - Hubert 
Georges, ingénieur, rue d'Amiens, 7, et Lal-
lemant Rosalie, sans profession, ld.—Ehiminn 
Désirée vannier, chemin de l'Arbrisseau, et 
ÎVef Feîïcle, vannière, ê Lille. — Amoris Geor
ges, raltaehêiir, ru* du Nord, L et Bamgier 
Zélia, ménagère, ld. 
. Décès. — Raymond Hôpital, 18 ans tO mois, 
célibataire^ cour Morei, — Jean Tison, 62 ans, 
épout de ftérephlne Lambert, rue Léon-Gam
bette, E L - Adèle Tabou. M ans. épouse de 
Charles Muller, rue Vantroyen. 51. 

Les pompiers se sont rendus maîtres du. 
oTeftofts. 

TENTATIVE DE MEURTRE 
A MARCQ-EH-BARŒUL 

DE COURAGEUX CITOYENS 
ABRETENT LE COUPABLE CHEZ LUI 

Nous avons relaté, hter, la scène de sauva-
gari» qui se déroula è l'estaminet du Beau 
Passage, au hameau de la Covrte, à Haroq 
en-Barosul au cours de laquelle un conduc
teur de bestiaux, Utternoeven, donna plu
sieurs coups de ferment è sa femme. 

On croyait le coupable léfsgié «n Beigjqoe, 
•on pays d'origine; U n'en était rien. 

Dunanche soir, en effet, vers 4 h. 1/4, piu-
sieurs voisins péséU-aiast dan» leatscntnet et 
venaient prendre des nouveilss de la victime 

Grand fat leur étortnênwnt cruand^us virent 
entrer USerboeMep Im-anêrn». 
Leur étonnement fut grand fl'nasmiiolj assis 
sans un coin de la salle IfttertoevanTut-

BTEiT«ên*/tL DE I HL"* 

l«Cg«i iBiu« 8 t^^^^L^ 
du 23 mai 

"liiiajfinivrr — Louis Varaete, rue des Pos-
tes, 2*6. - Edouard Vuye cour .Raque!, i. — 
Hachel Desaer. rue de Buffon, 19. — ênoree 
Méreaux, rue de la Vignette, 5S. - Msrte-
rhérèae VauliaeSsbrooolte, Impasse Ssint 
HauL 7. — Joseph laetunaaker, ru» Cbsrtes-
de-Muyssaart, ». - Georsstt» Bodel, rue J-J.-

PubScations. - Hotvpst <^untue, gqdseeur, 
rue du Faubourg des Postes. 44 et ScaelfaOt 
Fvjïictté, fflause, rue d uPOle-Nord, 56. — Laleu 
Fernand. ernp*oyé au chemin de fer et Mail
lard Louise, tueuse, rue de la Cité, 10. — Le-
febvre Maurice, employé, rue de Fleurus. 6 
et Deooek Louise, employée, me Puébla, 22. 
— Botta Augustin, tourneur en cuivre, rue de 
Rivoli prolongée, 10 et Bilan Fernande, blan
chisseuse rue de Fiers, 4. — Depinoy Louis, 
pâtissier, rue de l'Alcazar, 17 et Kisflng Ma
ria, chemisière, rue des Dondalnes, 13. — Kla-
llng Albert, fabricant da berceaux, rue des 
Dondaines 13 et Daoinoy Odilla. cuisinière, 
rue Rabelais. 8. . . m 

Flou AchiUe enaudronnter ê Lesquin «t Kin-
noot Mari» paqoeteuse, rue Courmont, ». — 
Oupuis Arthur, coupeur, cité Philanthropique, 
225 et Dhaene Marie, mecanlcfenne, cour Stri-
canne, 2. — Vandromme MtebfcL boucher, ru» 
du Marché-aux-Poulets, 27 et Courbé Juliette, 
journalière, rue du Faubourg de Roubalx, 
160. — Lance Louis, a proL, rue d'Arcole, 10 
et Deooninck Pauline, s prof., id — Pruick 
Maurice, voyageur é Anderlecht et V'asten-
bind Depora, voyageuse, rue Masséna, 65. — 
Dronsart Gaston, soldat è la Ire section de 
commis et ouvriers militaires k LiHe et Gal
lois Yvonne, modiste, rue de Waiemmes, Ht. 
— Franconnet Jean, employé et Façon Mar
guerite, tricoteuse, rue de Tournai, 132. 

Pattyn Gustave, filaur à Pérenentes st Le-
maire Julia, nleuse, avenue de Dunkerque. — 
Renaud Paul, négociant en crains, k Annap-
pes et Herpoel Fanie, négociante, rue de Lan-
noy 99. — Dejiardln Alfred, employé de com
merce rue des Postes, 23 et Parent Marte, s 
S., rue Neuve, 10. — Lagardêre Eugène, emp. 

e commerce, rue de Béthune, 11 et Loue 
Elise, couturière, id. — Labrousge Félix, cou
vreur, rue dAusterlltz. 36 et Dumez Clémence, 
dévldeuse, rue d'Arcole, 29. — Denart Jules, 
mouleur en fer. rue Cabanis, 89 et Brôuder 
Jeanne, id. — Flament René, Jardinier h La 
Madeleine et Tesse Marie, femme d» chambre, 
rue Braie Maison, 181. — Simon Alexandre, 
maçon, imasaae Saint - Marnert et Truffln 
Léonie, pelotonneuse, rue ds» Robteds. 56. — 

înstaitetionB complètes. — Meubles, ta
pis, tentures, etc. — Prix exceptionnels. — 
Concurrence impossible. 

Lescaut Géry, représentant, rue de Tournai, 
55 et Decressy viêtorine couturière, place 
Jacquart 13. — Deinuys Jérôme, charcutier, 
rue de Flandre, 75 et Deschpyttar Kmma. s. 
p., rue de la Vignette, 45. — Leclercq Léon, 
employé, rue d'Haubourdin, 19 et Vanbersc 
lart ErnssUne, mécanicienne, rue Virginie-
Ghêsquièret^.— Lambin Auguste, charpentier, 
avenue de Dunkerque, 2 et Barnage Hélène, 
bateliev, rue d'Armentières, 1. — Georges 
Wtteon coBudronnler. rue de Douai. 95 et 
De Veusere Marie, bambrocheus», rue ds Lan-
noy, 162. 

Baeyer» Marin, journalier, à Gand, et 
Stockman Marie, ouvrière de fabrique, à 
Gand. — Fleury Gustave, Journalier, è Ru 
mégies, et Savreux Marie, servante, è Rume-
glei. — Blzion Lucien, employé, è Paris, et 
Rey Marguerite, employée, k Paris. — Dera-

— Emmenez te citoyen Rocnoir, ordonna 
le brigadier. 

— Qu'on m'emmène avec lui. dit la mar
quise en se jetant toute sanglotante dans 
tes bras de son m a r i 

Les sanglots de la marquise, la colère 
concentrée de Fernand, le calme doulou
reux du marquis, auraient ému lee entrail
les même d'un tigre. Mais l'homme qui se 
laisse dominer par ses passions est pis 
qu'une bête, car il ne fait usage de aa rai
son que pour dompter tes bons sentknearte 
qui émanent parfois de Ut nature, mdrne 
la plu* perverse. 

Tel était I-aurent. Après avoir causé le 
malheur de ses anciens bienfaiteurs, i! se 
donnait la triste satisfaction d'insulter u 
leur douleur. 

IV 

L» doigt d» Dieu 

Laurent, s'avançant vers le marquis, lui 
dit avec une ironie qui le disputait à la 
violence des paroles : 

_ Le voilà donc ce haut et puissant mar-
ouis de Rocnoir qui, il y a dix ans, faisait 
tout trembler sous sa volonté. Qu'est-ll 
maintenant ? Un vil prisonnier que l'Etat 
va punir de ses forfaits. Partout où la di
vine république passe, il ne reste plus 
d'aristocrates; 

__ La républitftte est donc, comme Attila, 
i i6 génie destructeur, fit le marquis avec 
: persiflage. 
j — Et le désespoir des cï-devant. 
i — Dites donc leur espoir ; car, après 

avoir châtie les hommes, Dieu tes appelle 
à lui. Les fléaux qu'il nous envoie, nous 

i J iL£r 8 m t e r , < n a ? n f ï , t d'éniOBton passé. Os se 
jetèrent.sur le violent rjernsonnasa, te mirent 
hors d'état de nuIreT firent arrêter un c a r J 
qui nsssau et le candntetaant sons bonne gar-
S L i ^ ? 1 1 ^ i£ . , t e ™*¥ r e a u faitisobsjnpStre 
BOUBseL Celui-ci mît aussitôt l e s l i n o t t e s 
« a main» dn r*l»onnter et le mena an oom-
mMsariatd» polios. 

t a S «°Ji£ °P J°H\ u««*teeven n's mani 
r * •"*™B repentir de son acte; ce n'est Des 

i f v e c ^ f s n s n * * « ^ « * # 5 » **<&* 

HELLEMMES-ULLE. - Du 9 au 1« tneL -
Naissance». - Vah Haecke George». ruaJean-
H?So i i i _ H

I
OB1*?n M«tel*l«»Sl rue Victor 

SiK0V«.11L "r ^ss ignol Maria, rue Sadl-Car-
5?1' 1 65..~.PopretPanlette. rue Ioms-Blinc, 
^TTL,^DécmPOt Juliette, rue Jean-Bart 70 

ajusteur, à Lille, et Pierrot Fernande sans 
profession, k Henemme^UReT- EngteTM-
ES??^'» l t e^ r*0 1 1 ' •* MtenseK Vletrtrettlsse-

chaudronnier, et Mafhé JcisénbJne. dévidsuso ê H»Uemrae»-Lilte - « * - « v , «»»-»uiw. 

«P6?6*- i ; P l e * B a o i U ' 8 o t e t m e Lsdra-Rol-
n n - i . r . P e D a e p e Gaston. 6Jour», ru» Feedi-
runid-êlftOilas, maisoh du Chemin de f é r -
Prevost Maurice, 3 mois, rue Pastenr, ÏT' 

aa»»»» 

LOMttE 
!rhD

C0?fW • ' • ' • ' " * »» i»tenlra lundi pro
chain 2* mai. a 6 h. 1(2 du n»ir. Objet de la 

Compte administratif de 1*08. — Budget ad-
i « ^ « l ^ !«»• - Dépentes pour Tbemtos 
Vicinaux 1910. — Demandes de sursis — Mo
nument Trystram . Souscriptlen. - Questions 
^verses. - Assistance obllgaioLre aux vtoil-

LOMME. — Du 8 au 19 mai. — Naissances 
— Vermeulen Flarte, rue DeJannoTTâg _ 
Gerreboo Charte», rue Kuhlmamj, au Marais. 
— Verfaulie Désiré, rue des Btencbisasurs au 
Marais. — Degand Louis, rue du Marais — 
bagary Odette, avenue de Montè-Camp 7' — 
De Saint-Eaemie Iran*, rue du Sacré-Cœur, 5. 
— Labbé Odette, rue des Moines. — Deronco 
Edmond, rue de l'Ermitage, 1. — Bern^S 
Ptarre. rue du XX« Siècle. « r n a e r 

Mariages. — Poliet Georges, 19 ans. sans 
profession, Lomme, et Dereumaux ffianebe 
17 ans, sans profeasioln, Lomme. — Schau-
broeck Hilaire, 23 ans, ouvrier rnanloui et 
De Mulder Alice, 20 ans, dessineuse, Lonùne 

Promesses de mariages. — Desmet JuEen, 
manœuvre de maçon, et Lallau Adolphlne, 
tnénagère, k Lomme. — Godext Louis, maga-
stalor, et Lévéque Marie, sans profession, à 
Lomme. — Laporte Raoul, garde-frein, a 
Lille, et Dutnont Alice, femme de chambre, 
à Lomme. — Dorne Evangéliste, marchand de 
chaussures, k Lomme, et Chevalier Venena, 
institutrice publique, k Armentières. — Engto 
Alphonse, tisserand k HeJlsmmesJ^llte, et 
Mlnnaert Victoria, tlsserande, k HeDemmes-
Lilte. — Scxtve Edouard, cultivateur. 4 Lom
me, et Bocquet Marie, sans profession, è 
Loos. — Seriez Charles-Louis, tisserand, et 
Desurmont Andrée, dévideuse, à lomme. — 
Dalobel Eugène, soldat au r* escadron du 
train, k L.fllê, et Bulteel Gabriel te, dévideuse, 
à L1Ue. 

Décès. — Ketrte Henri, 38 as» et » mol». 
contremaître de tissage, époux d» Barbe De-
rrem, rue de la Dure-Hort. — puhameau Eve-
ltne, 46 ans. ménagère, épouse de Louis Du 
hameau, rue de la Planche-à-Quasaoy. — 
Leuridan Mêlante, 71 ans et U mois, cultiva
trice, épouse de Emile Lesags, rue de la Mit 
terie. 

- . . . 'VWIX'V 

La QrajaJe P t u r a m l i es Frase», j , nie 
Esidberbe- à Ljite-PT»tiaue touioqrB les 
prix, te» plus mpdErés ; eale n'admet pas 
lès rabais damgcrwix, ord IV»Wégereiient à 
aaerifler la qualité aa prix. Son principe 
est de demander au cornusrree, atrgenwùi 
entendu et exercé, la juste réUsjnéuation 
qu'un commerce restreint et tendu hii re
fuserait. * 

teu après plus d*sne I 
• • mtmmm 

LA BASSE*. 
Taaez vo» ilihaa. — Par «site du passage 

d'un dnen enragé dans Is commune M le 
Maire a pris on arrêté Bsterdisant debssser 
courir les chiens sans êtr» muaelés et tenus 
en laisse ; plèsieurs cbtens qu'on supnjsaJJ 
avoir été mordus ont «t» ébattu» •^»"»" 

*" w m » • 

1 E LUNDI OE LA PENTECOTE 
A SANTES 

Le Cormié Bbersi poursuE aativemerrt 
rorganssatioB de te g i n r j . f V m i ^ m 

ICUt ^^LJ* la «?ûte * iîcciX de la benédjçtion d» son d r a p e a n . ^ o ^ 
T " ^ . i 1 " 1 t I a * * U *«•*• « ^ «1 »ote tri. eokjre ; Il port» dan . « . p ^ l e s £ £ ^ 

Le progituntbe de te fête est très heureu-
eemeat compqbé : le mette, à neuf t u r e s 
réumsn des *22 aondtante à Maugre à 
neuf heures «t demie, défilé de Maugri à 
te p^oe de l tg i tee , dans l'ordre suivant • 

gymnastique l Avenir ; g. rTroupe des adhé-
SHist d» l'A. L. P. A dix hsusM, œ s s * 
soieionelle pour tous te» associés décédé». 
* J Î ^ i

h e a n 9 - *! i r •* J**** de l'EgBse, 
présentation du drapeau, eoncert par la 

r»<fcreU>e.r du cortège à Maugré. Très pei-
le tomoo^ Urée o n t n tous tes —ruii» pré
sents. Laprte-midi, jeux divers dans 26 
estaminet» de te eetnmone avec prix of
ferts p*r le Comité Libéral Tel est le ré-
snroé .du proa^asorn» de U fête qirl sera 
magnifique ai te vssspe a» met de te partie. 
t L ayant-vsiite un» retrait» au* ftexn-
beaux, organisée par l'Union Véloc^jédi-
que Santoise, avec le concours de te. laVu-
skjue. parcourna tes m a s de te oonsnune. 

L» dMpesn da rActio» Ubérale sera ex-
pos* te 13 rssi, chez M. PoisJwnase. teru-
oBer, et le 30 mai chez M. Gatnfkagne, épi
cier. 

Le Contité nhéraJ a recneflli dans la com-
nwne US ai^Daturos d» pères et mères «te 
î ? 1 " ^ . P°^ te rstet dos israjote de toi 

I J L U - C l l l i l I A r ^ l J ^ U S a i ^ o s n : 
teruble, luxueusement éclairée. A deux nos 
de te gare. A projoanté de te tête de i s ™ 
de tous les Uramwaya. Foyer et «aénod» 
lecture ouvert au public Ton» te» soia , à 
* betrres et demie, spectacle de gala. 

a é heures et demie. ^ ^ 
Le» lundi», mBTcredis et tendis, à 4 ru 

ROUBAIX 
Les fêles de Jeanne d'Arc 

DANS LES PAROISSES 

A Eaéwl BépuHri. — lia paxoteee Saént-
Gépuftcre a fêté la bienheureuse la—a m 
d'Arc, hter, avec uns ea^saonhnaire *>-
lenuité. Les ûdesas ont tenu à montrer, 
en assistant en foule a tous Les offices, 
leur vénération et leur admiration pour te 
Ubéraario» de te Faance que fKgltee vésnt 
de placer sur tes autste. 

L'église avait reçu une superbe dAcxsBB" 
tjon. Partonit flotULuait la djri>t»oii a tfico-
lore et te bamtalère de te nouvaBe blen-
bsuseuse. Dans te chosur était ptaeee, 
sur un autei psortestes fort bten ente, 
un» nouvelle sSittse de te bte»jnsnreuas 
Jeanne d'Arc. 

Aux messes de C, 7. 8 et 9 heures, c'est 
M. l'ehbé Boargofe, vicaire, rroé a pronon
cé te yaaègjntpMi. 

A te grand'enetue de 10 beueee, a eu 
lieu, avec une graode solennité, te bésé-
dlotion de la nonveile stezue. M. rehbé 
Dutetln, autBosésr des œuvres à Tour
coing, a prononcé, ainsi qWè te messe 
de midi, un éloquent passégyrique qoé a 
produit une profoode iranrasteon sur Ites-
atetance. Les chante étaient -ré-nite par 
te ehorale de ITinrJtteo* Populaire. 

La soir, è 5 asuss» 1/2, l'église était éga-
Lsment comha?. Les fidéte» ont en de nou
veau te bonne fortune d'entencare M. Iteh-
bé DetaUfare. 

Apres te porjégyiriqoe, M. le ^^ar^r^ 
Debeneker, e w é , s éeuiesijé tes psrate-
eteps d» i'smprc a—iiwta qu'a» avaient este 
à fêter te biesibeunsuse Jeanne d'Arc 

Puis % eu lien la, bénédiction soiennsiie 
du Très-Salrrt Sacrement Au cours de la 
cérénssnte, M. Léon Cocheteux, baryton, a 
interprété avec beaucoup de talent « Ave 
Verum .^accompagné par M. Lâchants», 
viôtoncelltete. 

A te sortie, la Chorale a chanté la 
cantate à Jeanne d'Aac de M. rabbé P a n y , 
musique d» Père Garni. Les salis ont été 
chantés par M. Pierre iteSSSatiB 

IMPORTANT INCENDIE A WILLXMS 

Un incendie s'est déclaré dans l'établis
sement de M. François Lejeune, industriel 
à Willems, hameau de Robigeux. 

En moins de dl» ml—lui, la ealte en
tière, d'une superficie d'environ 250 mètres 
était en f»u. Quantité de marchandises : 
laines brutes, cotons, jutes, chanvre, lai
nes lavées, etc., sont consumée». Un mo
teur à essence et divers appareils «ont con
sidérés comme perdus. 

épargent des maux plus grands encore. La 
tourmente a été violente ; La Lave révolu
tionnaire a couvert la France pendant huit 
tangues année», eile a fait table rasa. La 
France sans guide était semblable à un v a i s 
seau ballotté sans cesse par des vents con
traires, voguant sans boussole et ne sachant 
de quel côté se trouvait le port ; Celait un 
coursier indotnpté qui renverse tout sur 
son passage, jusqu'à ce qu'il rencontre le 
regard du maître et la main oui te con
duit en laisse comme un timide agneau. 
Cette boutante qui faisait défaut k te Fran
ce, ce Chef qui manquait è l'Etat, c'était le 
roi, dont l'absence a mieux fait compren
dre encore la nécessité. 

— Jyfs Bourbons ! nipit Laurent. On n'en
tend pta» que ce nom répété <1P tous côtés. 

— C'est uu'Us sont la terreur des crimi
nel? audacieux et l'espoir des Innocents 
prorcrits. 

— Vous osez m'insulter, et vous êtes dans 
tes fers ! 

— Les lâches seuls insultent la faiblesse. 
— La république fera expier les arrogan

ces du citoyen Rocnoir. 
— Ces trop longtemps parler au nom de 

la république, dit une voix stridente. La 
république ne s'occupe des infatués que 
pour les punir. Gendarmes, arrêtes te sieur 
Laurent, promoteur de l'assassinat de M. 
Fernand de Rocnoir... 

ObéLssez au commissaire du gouverne
ment, ajouta-t-il, c-n montrant se» insignes. 

Laurent épouvanté balbutia quelques 
mats Inintelligibles. 

— Oh ! ne niez pas, reprit le corotnisaire 
du gouvernement. Nous avons en main le 
fil ténébreux de vos forfaits Votre cerveau 

A finis! leeiafc. — Le Bienheureuse 
Jeanne d'Axe n'a pas été fêtée moins mo-
lennellemeni dans la paroisse Saint-Joseph. 
Un remarquable panégyrique a été pro
noncé aux messes de dix heures et de madi, 
par M. l'abbé Miltevilte, vicaire. A toutes 
les messes, a. été donné no narrera» de cir
constance. * 

Au cours de la Grand'mosse a eu lieu te 
bénédiction d'une statue de Jeanne d'Arc 
acqoase au moyen de souscriptions volon
taires des paroissien*. Cette atata», fort 
belle, sera dorénavant placée pré» de l'au
tel de N.-D. du Perpétuel Secours ; à se» 

etrfantait le mal, Brutas et Scévola voua 
servaient d'instruments meurtriers. 

Brutus, qui avait suivi Laurent, enten
dant ces paroles, voulut s'esquiver. Mais 
Fernand, qui ne le perdait pas de vue, s'of
frit soudain l'épée à la main, barrant te 
passage au fuyard. 

— Aie ! aie 1 •'•cris Brutus effrayé. 
— Quel est cet homme ? demanda le com

missaire. 
— Vous venez d'en prononcer le nom, ré

pondit Fernand : c'est Brutus. 
— Qu'on rarrête, et qu'on les mette tous 

deux en sûreté dans la prl.«on de Tours. 
Laurent opposa une vue résistance aux 

gendarmes qui voulaient l'entmtnor par le 
passage qu'une heure auparavant il avait 
désigné à Seévola. 

L'obscurité commençait ê envelopper la 
terre. 

— Non pas de ce côté, répétait Laurent 
en reculant épouvanté. 

Le brigadier, le poussant avec force, lai 
dit avec colère : 

— Veux-tu te jouer une seconde fols df 
mol, citoyen coquin T Je vais te faire dan
ser une carmagnole de ma façon. 

( A suivrai.' 
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